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interées. L'Hiltoire eft remplie , Monfieur, de pa-
zeils traits de fon défintereflement.

Ce weff pas la ln premiere fois, dit-elle , que
la France a woulu forcer ln Pologne & recevoir un
Candidat de (a main. Sied-t-il bien & la Mailen
d’Autriche de patler des atcentats commis contrela
Pologne dans les fiécles paflez, elle qui ne peut
s'empécher de former des projets fur la Couronne
de Pologne, & qui ne pouvant la faire tombet
aujourd’hui {ur un Prince de cetce Maifon, entre-
prend de la porter par force eatre les mains dumari
‘d’une Archiduchefle !

Mais parcourons I'Hiftoire des detniers tems, &
verifions fi en effer la France a tenté de donner
a la Pologne des Rois qui ne fuflent pas du goit
de la République. Henri de Valois elt monté (ur
le T16ne de Pologne, avcun Hiftorica ne lui re-
proche que Pempseffenient qu'il témoigna arerour-
ner en Frarice, pour recevoir la Couronae de fes
Ayeux. Le Prince de Conti fur un Concurrent re-
doutable pour le Roi Augufte, mais il n’éoir res
douatable que par la muliitude des fuffrages libres
qui €clatoient en fa faveur, & qui ne farent point
fourenus par la violence.

La Pologne n'a a rcdoutes que la Maifon d’Aus
triche & la Rutlie; la Maifon d’Autiche, qui, aa
travers de cette moderation & de cete équité
dont clle patle toujouts, a ¢l rendre liérédicaires
les Couronnes électives de Hongrie & de Boheme ;
la Ruffie, qui depuis le Regoe, da Czar Pierre ,
affc&e trop ouvertement la dorhination du Nord,

Il eft viai que Vantipathie de ce Prince pour
Charles XII. Roi de Sucde, entroit pour beaucoup
dans les malheurs qu'il a portez en Pologne - Cé&
motif ne fubfilte plus, mais le défir de domines
refte, des idées fi flatcules ne seffagent pas aifé.

: R ment,



